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ghevalier de l|otre-game

Ce chevalier de Notre-Dame que 
nous allons ensemble saluer et admirer 
n’a d’abord été qu’un simple auber­
giste,—mais par son courage de lion 
et par sa force d'âme, il s’est élevé 
au-dessus de beaucoup d'hommes de 
la plus haute naissance ; il s’agit 
d’André Hofer, le défenseur du Tyrol 
en 1809.

Cet intrépide guerrier comptait sur 
la protection de la Reine du Rosaire 
pour le salut de son âme et le succès 
de ses entreprises. Sa dévotion au 
rosaire était partagée par ses vaillants 
soldats. Eux aussi, ils savaient ma­
nier le rosaire avec non moins d’a­
dresse que la carabine. Un jour qu’ils 
devaient faire une marche forcée, ils 
marchèrent le jour et la nuit à travers 
les montagnes escarpées et non-fra- 
yées. Une pluie violente et continue 
leur rendait le chemin encore plus 
difficile, et cependant on n’entendait 
pas un mot de murmure, et la coura­
geuse petite ar îée récitait le rosaire, 
malgré toutes les difficultés, en des­
cendant et en montant les montagnes. 
Parmi tous ces guerriers, le premier 
était Hofer. Aussi rendait-il gloire à 
Dieu pour la réussite de toutes ses 
entreprises, et il n’attendait le salut 
et la délivrance de sa patrie que du 
secours divin et de l’intercession de la Très Sainte Vierge,


